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À l’heure des « breaking news », des « buzz » et autres storytelling 2.0, s’informer – et surtout savoir s’informer – est devenu indispensable. Qu’est-ce qu’une information ? Comment se construit-elle ? Comment juger de sa fiabilité ? Quel est le rôle du journaliste ? Autant de questions cruciales auxquelles tentent de répondre, chacun à sa manière, les auteurs regroupés dans cette anthologie : quand Zola accuse, Jules Verne raconte et Camus condamne. Des articles de presse récents (Le Monde, Libération, Le Figaro…), des débats d’idées, des photographies… fourniront tous les outils nécessaires pour décrypter l’actualité et participer pleinement au débat citoyen. 


L’ÉDITION : découvrir, comprendre, explorer 


● Parcours de lecture 


● Fiche de synthèse : le métier de journaliste 


● Culture artistique 


– cahier photos : histoire des arts 


– un livre, un film : à la découverte de Erin Brockovich, seule contre tous (Steven Soderbergh) 


● Education aux nouveaux médias 
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Un monde hyperconnecté


11 mars 2011 : un tremblement de terre de forte amplitude provoque un terrible tsunami au Japon, au large des côtes nord-est de l'île de Honshu. Le bilan est lourd : 19 000 morts ou disparus, et plus de 100 000 habitants évacués. Au drame humain s'ajoute une catastrophe écologique majeure : un raz-de-marée provoque une fuite radioactive dans la centrale nucléaire voisine de Fukushima. Les télévisions du monde entier diffusent en direct les images de maisons et de véhicules balayés par les vagues comme des fétus de paille1.


6 mars 2013 : Nabilla Benattia, candidate à un jeu de téléréalité, marque sa stupéfaction lorsqu'elle s'aperçoit qu'une de ses concurrentes n'a pas de shampoing dans son sac ; elle s'exclame : « Allô ! Non mais allô, quoi ! T'es une fille, t'as pas d'shampoing ? Allô, allô ! J'sais pas, vous m'recevez ? T'es une fille, t'as pas d'shampoing ! C'est comme si j'te dis : t'es une fille, t'as pas d'cheveux ! » Ces propos d'une syntaxe et d'un intérêt discutables sont repris sur Internet et visionnés plus de dix millions de fois dans les semaines qui suivent.


13 novembre 2015 : des attentats entraînent la mort de 130 personnes à Paris. Les terroristes assassinent froidement les spectateurs d'une salle de concert, le Bataclan, ainsi que des gens attablés en terrasse. Le président de la République décrète l'état d'urgence sur tout le territoire français. L'information circule par le biais des radios, télévisions, sites Internet, réseaux sociaux, smartphones et se répand en quelques minutes à travers la planète entière.


Comment réunir sous la même appellation d'« information » ces trois événements ? Si l'un est totalement futile, les deux autres ont marqué la vie d'un grand nombre de personnes. Néanmoins, ces trois informations ont un point commun : elles ont été largement reprises et diffusées, au point que personne en France n'ignore aujourd'hui les noms de Fukushima, de Nabilla et du Bataclan. Chacun de nous a été instruit de ces événements, qui ont pu provoquer des réactions aussi diverses que la compassion, la peur, l'indignation, le rire ou l'horreur. Mais comment s'y retrouver dans le flux ininterrompu des informations déversées quotidiennement par les moyens de communication de plus en plus sophistiqués dont nous disposons ?


Bienvenue dans le monde hyperconnecté du XXIe siècle, où l'information circule en continu autour de la Terre. Encore faut-il s'entendre sur ce qu'est une information : un otage assassiné en Irak ? une chanteuse qui divorce ? un footballeur qui marque un but ? l'élection d'un nouveau président de la République ? Le flux ne s'arrête jamais et les informations nous parviennent, toujours plus vite et par des moyens sans cesse renouvelés. Radios, télévisions, sites Internet, réseaux sociaux : aujourd'hui, on peut presque tout savoir en temps réel. Mais, comme Riss (voir p. 29), on peut s'interroger sur la nécessité de tout savoir. Comment faire le tri entre les informations ? Comment faire la part des choses entre l'essentiel et le futile ? Comment distinguer le vrai du faux, le mensonge de la vérité, le fictif du réel ?







S'informer : 
 un besoin ? un devoir ?


Que nous le voulions ou non, nous sommes intimement liés aux circuits d'information. Notre monde a pris, selon l'expression du philosophe américain Marshall McLuhan, l'allure d'un « village planétaire »2. Les réseaux de communication sont devenus si performants que les informations mettent tout au plus quelques minutes à sillonner les cinq continents. Grâce à Internet, une vidéo tournée au Chili ou en Chine peut être visionnée presque instantanément au nord de l'Europe ou au cœur de l'Afrique. Comme dans un village où tout le monde se connaîtrait, nous avons la possibilité de savoir très rapidement ce qui se passe à peu près n'importe où sur la planète. Nous pouvons même réagir aux informations que nous découvrons et les commenter sur des forums, des chats, des réseaux sociaux ; nous pouvons également contribuer à les diffuser et à les enrichir. C'est ainsi que, si nous nous trouvons sur le lieu d'un événement, il nous suffit de sortir notre téléphone portable : les photos ou les films enregistrés pourront être diffusés, les tweets lus et commentés, et nous aurons créé de l'information, comme l'explique le journaliste Ignacio Ramonet (voir p. 49).


Depuis quelques années, les sources se sont multipliées, en lien avec le processus de mondialisation3. Les frontières ont été abolies dans un grand nombre de domaines : sportif, culturel, mais aussi économique et politique. Tout un chacun peut être amené à s'intéresser à l'élection présidentielle américaine et à la guerre en Syrie parce que ces événements ont des conséquences directes sur nos existences. S'informer est donc devenu une nécessité pour comprendre le monde contemporain : un paysan français du XVIIIe siècle pouvait vivre dans l'ignorance de ce qui se passait à quelques kilomètres de chez lui, alors que, de nos jours, il est important de se tenir au courant d'événements parfois très lointains. Comment pouvons-nous exercer notre citoyenneté à part entière, à travers le droit de vote, par exemple, si nous ne nous donnons pas les moyens de comprendre les enjeux de nos choix ?


Cependant, il ne suffit pas de se connecter aux sources d'information pour être réellement informé : une photo, un fait divers, une déclaration d'un dirigeant politique ne deviendront des informations que s'ils sont replacés dans un contexte, analysés et expliqués. À titre d'exemple, la terrible photo du cadavre d'Aylan Kurdi, un petit garçon kurde retrouvé mort noyé sur une plage de Turquie en septembre 2015, a probablement été vue des centaines de millions de fois. La photo le montre face contre terre, gisant aux pieds d'un soldat. Mais quel sens donner à cette image si elle n'est pas localisée, datée, replacée dans son contexte et commentée ? Comment la comprendre si l'on ne sait rien du peuple kurde, auquel appartenait l'enfant, ou de la guerre qui sévit en Syrie et que ses parents ont essayé de fuir ? On s'émeut à la vue de ce petit enfant mort à l'âge de trois ans, mais notre émotion ne nous permet pas pour autant de saisir la situation. Or, s'informer, c'est se donner les moyens de comprendre. Pour cela, l'information doit parcourir un trajet bien plus complexe que la simple transmission au public d'un document, aussi frappant soit-il.







L'évolution de l'information, d'hier à aujourd'hui


Au commencement était le bouche-à-oreille. Pendant de nombreux siècles, la communication des informations est restée orale. Si l'on avait besoin de connaître un événement, on allait directement s'informer auprès de personnes qui savaient, croyaient savoir ou, pis, prétendaient savoir. Le risque d'être mal informé était réel. Quant à ce qui se passait dans le vaste monde… avait-on vraiment besoin de l'apprendre ? Le besoin de s'informer de manière rapide et fiable est devenu manifeste à mesure que les activités humaines se sont complexifiées. Le développement de l'imprimerie a permis l'apparition d'une nouvelle profession : le journalisme. Plus facile et pratique à manier que le livre, le journal pouvait être fabriqué rapidement – d'où son nom, qui sous-entend une parution quotidienne – et diffusé sur l'ensemble du territoire national. La presse connaît un essor au XIXe siècle, qui va de pair avec la révolution industrielle et la libéralisation progressive des régimes politiques. Les grands écrivains français – Zola (p. 59), Maupassant (p. 117), Hugo, Balzac… – publient des articles et tribunes sur des sujets qui leur tiennent à cœur, participant ainsi à l'émergence d'une nouvelle figure, celle du romancier-journaliste. Le XXe siècle n'est d'ailleurs pas en reste : de Gaston Leroux (p. 36) à Albert Camus (p. 66) en passant par Henri Calet (p. 83) ou Joseph Kessel (p. 88), ils ont été nombreux à marcher sur les traces du mythique Albert Londres, l'un des fondateurs du grand reportage (p. 81).


Cette évolution s'est accompagnée d'une question fondamentale : comment les journalistes accèdent-ils à l'information ? En effet, tous ne pouvaient se permettre, comme Albert Londres (ou le fantasque Claudius Bombarnac, né de l'imagination de Jules Verne, p. 32), de consacrer des semaines, voire des mois, à une enquête : l'information a des exigences de rapidité et doit souvent être traitée dans l'urgence. La réponse est venue, en France, d'un banquier, Charles-Louis Havas, qui crée en 1832 une agence de presse à son nom ; elle deviendra un siècle plus tard l'AFP (Agence France-Presse). Le rôle d'une agence de presse est de se procurer la plus grande somme d'informations possible à l'échelle internationale, grâce à un réseau de correspondants implantés dans plusieurs pays, puis de vendre celles-ci aux journaux qui les commentent et les analysent. Grâce au développement des agences de presse, les journaux ont pu progressivement étendre leur domaine de compétences et contribuer à une connaissance approfondie des affaires mondiales.


Jusqu'au XXe siècle, la presse n'eut pas de rivaux : pour être informé, il fallait lire le journal. Les tirages des quotidiens atteignaient alors des chiffres aujourd'hui impensables, dépassant le million d'exemplaires lors d'événements graves, comme le déclenchement de la Première Guerre mondiale. Cependant, les informations mettaient parfois plusieurs jours à être publiées, du fait des distances et des délais de fabrication. Les journaux papier furent bientôt concurrencés par un nouveau moyen d'information : le journal radiodiffusé, qui apparut pour la première fois en France en 1923. Le gain de temps était indéniable : aussitôt connue, l'information pouvait être diffusée sur les ondes, devançant ainsi la presse écrite. De plus, la transmission orale de l'information la rendait, pour beaucoup, plus vivante, plus accessible. Mais la presse conservait encore un atout majeur sur la radio : l'utilisation d'images, sous forme de photographies et de dessins, donnait un visage aux protagonistes4 de l'actualité.


L'arrivée de la télévision à partir de la seconde moitié du XXe siècle a contribué à faire de l'information un véritable spectacle en y ajoutant l'image en mouvement, tout d'abord en noir et blanc, puis en couleur. Certes, les salles de cinéma diffusaient depuis le début du siècle des reportages traitant de sujets variés (sport, guerres, faits divers…), mais ces « actualités » dataient en réalité de plusieurs jours, voire de plusieurs semaines, compte tenu des délais de tournage, de montage et de diffusion des films. De plus, pour les voir, il fallait se rendre dans une salle de cinéma. La télévision, qui connaît un développement fulgurant dans les décennies 1950 et 1960, change la donne : l'information arrive directement dans les demeures, à heure fixe, avec son cortège de nouvelles, d'images et d'interviews en direct. Désormais, s'informer est un divertissement : même les sujets les plus austères de l'actualité sont mis en scène, ainsi que le démontre Thierry Devars à propos de la chaîne d'information BFMTV (voir p. 108)


La course à l'information est dès lors lancée. Elle n'a cessé de se poursuivre depuis près d'un siècle : aujourd'hui, le mot d'ordre de certaines chaînes de télé spécialisées dans l'information est la « priorité au direct ». Nous sommes invités à vivre les événements à mesure qu'ils se produisent, ce qui leur donne une dimension jusqu'alors inédite : le suspense. Présent sur les lieux de l'action – un stade, une rue dans laquelle se déroule un fait divers, un meeting politique –, le journaliste commente les faits avant même qu'ils soient achevés. Ce constat amène à s'interroger sur le métier de journaliste : peut-on informer le public « à chaud », sans recul ?







Le métier de journaliste


En effet, une fois les informations obtenues, le travail du journaliste n'est pas terminé. Il lui faut vérifier ces dernières avant de les rendre publiques. Les apparences sont souvent trompeuses, et les témoignages pas toujours objectifs. Même les médias les plus expérimentés ne sont pas à l'abri d'une erreur. Ainsi, le 28 février 2015, l'AFP annonce la mort de l'homme d'affaires Martin Bouygues, propriétaire entre autres de l'opérateur téléphonique qui porte son nom et de TF1. L'information, non vérifiée, est fausse et entraîne la démission de deux hauts responsables de l'agence de presse.


Une autre mission du journaliste concerne le tri des informations dont il dispose. Le journalisme définit ce que l'on appelle la loi de proximité (voir Dossier, p. 141) : plus une information est proche de nous, plus elle nous concerne. Il ne s'agit pas seulement de proximité géographique : on peut également se sentir concerné par une information parce qu'elle est récente, qu'elle nous affecte ou qu'elle concerne la place que nous tenons dans la société. Par exemple, nous aurons tendance à considérer comme très important un banal accident de circulation survenu la veille dans notre quartier, même s'il n'a eu aucune conséquence grave, alors qu'une élection régionale qui s'est tenue trois ans plus tôt nous paraîtra secondaire. Pourtant, entre ces deux faits, l'un n'a pas d'impact direct sur notre vie alors que l'autre peut affecter durablement notre quotidien.


Une fois opéré le choix de l'information ou des informations à diffuser, d'autres s'imposent : dans quel ordre faut-il présenter les éléments retenus ? Quelle place et quelle importance doit-on accorder à chacun ? Faut-il consacrer deux pages à la victoire de l'équipe de rugby locale et dix lignes à la mort d'un comédien de renom ? Le démantèlement d'un réseau de trafiquants de drogue mérite-t-il dix minutes d'antenne alors que l'annonce d'une grève dans une usine menacée de fermeture sera évoquée en trente secondes ? Ce travail de hiérarchisation est également primordial dans le traitement de l'information. Nombreux sont les journalistes qui se sont interrogés sur ces aspects de leur profession, tels Edwy Plenel (p. 40), Florence Aubenas (p. 43), Ryszard Kapus´cin´ski (p. 69 et 91) et Ignacio Ramonet (p. 49 et 77) dans les pages qui suivent. Mais, dans une course à l'information où les enjeux financiers sont considérables, les règles de la profession de journaliste sont-elles toujours respectées ?







Les risques de dérive : 
 du spectacle au mensonge


Si informer est un métier, son produit (l'information) devient, dans une certaine mesure, une marchandise. Pour être vendue, elle doit être mise en valeur. Chaque journal, chaque chaîne de télévision, chaque site d'information tente de se démarquer de ses concurrents afin d'affirmer sa légitimité et sa spécificité aux yeux du public. Il faut être le premier à révéler un scoop, à diffuser des images spectaculaires, à obtenir une interview : c'est ce qu'on appelle la course à l'information. À travers les textes qui composent cette anthologie, un certain nombre de dangers liés à cette compétition apparaissent.


De l'information-spectacle à la déformation de la réalité, il n'y a qu'un pas : si l'information doit à tout prix retenir le spectateur, le lecteur ou l'internaute, elle a tout intérêt à être attrayante. La nouvelle de Didier Daeninckx, Rodéo d'Or (p. 96), en offre un bon exemple : un journaliste peu scrupuleux est tenté de créer un événement de toutes pièces, quittant son rôle de témoin pour devenir acteur à part entière de l'information qu'il documente. Sans son intervention, la situation rapportée se serait-elle produite ? Peut-on encore parler d'information dans ce cas ? En d'autres termes, le journaliste a-t-il le droit de créer de l'information ? Dans ce domaine, la fiction peut nous apporter des éléments de réponse, mais l'examen de cas réels permettra de découvrir des dérives encore plus étonnantes.


Ainsi, à plus grande échelle, l'information peut faire l'objet de manipulations, c'est-à-dire qu'elle peut être déformée ou dissimulée sciemment5 afin de servir des intérêts financiers ou politiques. Textes de propagande, photos truquées et interviews de complaisance6 ont parfois fait le déshonneur de la presse, en particulier dans des moments troubles de l'Histoire, comme le raconte Albert Camus (p. 66). Des images de propagande de la Première Guerre mondiale aux personnages « gommés » des clichés sous Staline, le public a dû apprendre à ne pas considérer toute photographie comme une preuve irréfutable.


Mais cette même presse s'est souvent illustrée de manière positive, voire héroïque : la liste des reporters et des photographes morts dans l'exercice de leur métier nécessiterait plusieurs dizaines de pages. Trois d'entre eux figurent dans ce volume : Albert Londres, qui périt dans l'océan Indien en 1932 alors qu'il revenait de reportage ; Robert Capa, photographe de presse qui couvrit plusieurs conflits armés des années 1930 à sa mort au Viêt-Nam en 1954 après l'explosion d'une mine antipersonnel ; Gerda Taro enfin, compagne de Capa, décédée en 1937 durant la guerre d'Espagne alors qu'elle y effectuait des reportages photographiques.


Fort heureusement, le courage n'a pas toujours des conséquences aussi tragiques. L'obsession de la vérité a souvent conduit des journalistes à mener des enquêtes longues et difficiles afin de rendre publiques des informations que certains auraient voulu tenir secrètes. Grâce à leur ténacité, ils ont affirmé leur indépendance à l'égard des pouvoirs les plus puissants, avec des conséquences parfois cataclysmiques7, comme dans l'affaire du Watergate : en 1974, Richard Nixon, alors président des États-Unis, a été forcé de démissionner après que le Washington Post, un quotidien américain, a prouvé qu'il avait fait poser des micros pour espionner son rival malheureux à l'élection présidentielle de 1972. En révélant ses nombreux mensonges, quelques journalistes ont fait fléchir l'homme le plus puissant de la planète : il n'est pas étonnant dès lors que la presse soit communément surnommée le « quatrième pouvoir »…















Chronologie


1452-2016




    Repères historiques sur le journalisme




    Repères historiques sur le journalisme











	

1452




	

Johannes Gutenberg (v. 1400-1468) met au point un procédé d'imprimerie à caractères mobiles, actionné par une presse à bras. Le mot « presse », désignant au départ la machine à imprimer, servira plus tard à qualifier l'ensemble des journaux publiés grâce à ce procédé.









	

Vers  1600 




	

Apparition des premiers journaux en Europe du Nord (Allemagne, Pays-Bas, Suède).









	

1631




	

Théophraste Renaudot (1586-1653) crée le premier journal français, un hebdomadaire intitulé La Gazette, amorçant ainsi le développement de la presse en France. Elle est en réalité un instrument de propagande de Richelieu (1585-1682), homme d'État proche de Louis XIII, et vise à soutenir sa politique à l'extérieur comme à l'intérieur du pays.









	

1672




	

Fondation du Mercure galant par l'écrivain Donneau de Visé. Cette revue, d'abord hebdomadaire puis mensuelle, paraît jusqu'en 1825.









	

1777 




	

Création du Journal de Paris, premier quotidien d'information français, qui paraît jusqu'en 1840.









	

1788 




	

À la veille de la Révolution, la France compte une cinquantaine de journaux, dont plus de la moitié sont concentrés à Paris. Cependant, du fait de la censure royale, seule La Gazette (qui a pris en 1762 le titre de Gazette de France), directement contrôlée par le pouvoir, a l'autorisation de publier des articles politiques.









	

1789




	

L'article 11 de la Déclaration des Droits de l'homme et du citoyen, adoptée le 26 août par l'Assemblée nationale constituante, ouvre la voie à la liberté de la presse, en définissant ainsi la liberté d'expression : « La libre communication des pensées et des opinions est un des droits les plus précieux de l'homme ; tout citoyen peut donc parler, écrire, imprimer librement, sauf à répondre de l'abus de cette liberté dans les cas déterminés par la loi. »









	

1826 




	

Fondation du Figaro par Maurice Alhoy et Étienne Arago. Le Figaro est aujourd'hui le plus ancien quotidien français encore en activité.









	

1832




	

Création en France de la première agence de presse, l'agence Havas, qui relaie des informations en provenance du monde entier.









	

1836




	

Le journaliste Émile de Girardin fonde La Presse, un quotidien vendu deux fois moins cher que ses concurrents grâce à l'insertion de nombreuses pages de publicité.









	

1880-1884 




	

Développement de progrès techniques permettant d'inclure dans les journaux des photographies et d'accélérer la composition des pages. Ces avancées, combinées à un taux d'alphabétisation croissant, permettent un essor spectaculaire du nombre de titres et de tirages.









	

1881 




	

Loi du 29 juillet sur la liberté de la presse, qui allège les taxes et les formalités nécessaires à la création d'un journal. Dans le même temps, la loi définit le « délit de presse » et codifie les règles de publication. Celle-ci fait suite à plusieurs années de censure, notamment sous le second Empire (1852-1870).









	

1897 




	

Début des « actualités filmées », reportages muets sur les événements internationaux, diffusées dans les salles de cinéma avant les films. Le premier magazine hebdomadaire d'actualités est le Pathé-Journal, lancé en 1909.









	

1914 




	

Dès le début de la Première Guerre mondiale, instauration d'une censure qui restreint considérablement la liberté de la presse.









	

1915




	

Création du Canard enchaîné, journal satirique et pacifiste.









	

1919




	

Rétablissement de la liberté de la presse.









	

1922 




	

Création de Radio-Paris, qui connaît un succès immédiat.









	

1923 




	

Apparition de l'information à la radio française, sous forme de bulletins radiophoniques.









	

1932 




	

Création du prix Albert Londres, qui récompense chaque année un reporter de la presse écrite.









	

1940 




	

Le régime de Vichy, dans le cadre de sa politique de collaboration avec les nazis, transforme Radio-Paris et l'agence Havas, rebaptisée OFI (Office français d'information), en outils de propagande. Parallèlement, une censure sévère contrôle toute la presse. Pour contrer cette mainmise sur l'information, Radio-Londres, fondée le 19 juin à la suite de l'appel du général de Gaulle, diffuse depuis l'Angleterre des programmes encourageant les Français à résister contre l'occupation allemande.









	

1944 




	

Fondation du Monde par Hubert Beuve-Méry. Ce quotidien du soir fait référence, notamment à l'étranger. La même année est également fondée l'Agence France-Presse (AFP), qui reprend les locaux de Havas à Paris et reste aujourd'hui l'une des trois plus grandes agences de presse mondiales avec Reuters (agence anglaise fondée en 1851) et Associated Press (agence américaine fondée en 1848).









	

1945 




	

À la fin de la Seconde Guerre mondiale, l'ensemble de la presse française tire à plus de 12 millions d'exemplaires et compte 179 titres différents. À titre de comparaison, ce chiffre est de 9 millions aujourd'hui (en incluant la presse gratuite) pour 77 titres.









	

1949 




	

Lancement en France du premier journal télévisé, qui, malgré de timides débuts, concurrence rapidement la presse écrite.









	

1960 




	

Premières expériences menées aux États-Unis pour communiquer à distance à l'aide d'ordinateurs. Le projet porte le nom d'ARPANET.









	

1972 




	

Apparition des premiers courriers électroniques.









	

1973 




	

Fondation du quotidien de gauche Libération par le philosophe et écrivain Jean-Paul Sartre.









	

1980 




	

Création aux États-Unis du Cable News Network (CNN), première chaîne de télévision d'information en continu. Ce concept a depuis été repris dans le monde entier.









	

1980 




	

Parallèlement à l'augmentation des ventes d'ordinateurs personnels, ARPANET se développe et touche davantage le grand public.









	

1982 




	

Lancement en France du Minitel, service informatique qui fonctionne sur le réseau téléphonique et permet d'accéder à l'annuaire ainsi qu'à certains services commerciaux.









	

1985 




	

Création de l'association Reporters sans frontières (RSF), qui défend la liberté de la presse à travers le monde.









	

1987 




	

Création de France Info, première radio française d'information continue.









	

1990 




	

Développement d'Internet, qui prolonge et amplifie le projet ARPANET. Il permet la diffusion massive d'informations, quasiment sans contrôle. La presse réagit en créant ses propres sites d'information, en accès libre ou payant.









	

1999 




	

Création d'I-Télé, chaîne d'information continue, qui devient gratuite en 2005.









	

2001 




	

Quatre attentats-suicides sont perpétrés aux États-Unis, notamment contre les tours jumelles du World Trade Center à New York, entraînant la mort de près de 3 000 personnes. Les attaques donnent lieu à des « théories du complot », abondamment relayées sur Internet, qui prétendent démontrer qu'elles ont été commanditées par des forces mystérieuses et non par les terroristes qui les ont revendiquées.









	

2002 




	

Apparition en France des premiers quotidiens d'information gratuits, entièrement financés par la publicité, qui menacent la presse écrite traditionnelle. Ces quotidiens sont surtout diffusés dans les grandes villes (gares, stations de métro…).









	

2003 




	

Création de l'Observatoire français des médias (OFM), une association qui milite pour la pluralité de la presse face aux regroupements des titres au sein de grands groupes capitalistes.









	

2004 




	

Création de Facebook, un réseau social au départ limité à l'université de Harvard, et qui compte en 2015 plus d'un milliard d'utilisateurs à travers le monde.









	

2005 




	

La TNT (Télévision numérique terrestre) permet au public français de recevoir deux chaînes d'information continue gratuitement : I-Télé et BFMTV.









	

2005 




	

Création du site d'hébergement de vidéos YouTube, qui diffuse près de 1 500 milliards de vidéos en 2015, visibles dans le monde entier.









	

2006 




	

Création de Twitter, qui atteint en 2015 le demi-milliard de messages quotidiens en trente-cinq langues.









	

2007 




	

Lancement du site d'information payant Mediapart, fondé par le journaliste Edwy Plenel (voir le projet éditorial de Mediapart, p. 71).









	

2010 




	

Le chiffre d'affaires de la presse écrite nationale française affiche une baisse constante, tandis que la presse régionale se maintient.









	

2012 




	

Déclin de la presse gratuite, concurrencée par Internet.









	

2014 




	

Internet compte plus d'un milliard de sites.









	

2015 




	

Le 7 janvier, deux terroristes pénètrent dans les locaux de l'hebdomadaire satirique Charlie Hebdo et abattent douze personnes (journalistes, dessinateurs, personnel du journal et policiers). Quatre millions de personnes défilent dans toute la France le dimanche suivant en signe de protestation.









	

2016 




	

Lancement d'un site gouvernemental, Ontemanipule.fr, visant à lutter contre les fausses informations qui circulent sur Internet.
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